
Ibn Hazm, homme de lettres, 

théologien et polémiste 

Por FATHI NEJJARI 

Profesor de la Universidad de Rabat 

Mon intention a éné tout d'abord de vous entretenir d'Ibn Hazm, son 
époque et son oeuvre pour essayer de dégager comment il a été marqué 
par son milieu, et de quelle maniere il a pu de son cóté exercer son in-
fluence sur ses contemporains et sur les siécles suivants. Mais le temps 
limité qui m'a été imparti, et les exposés des éminents professeurs qui 
m'ont précedé et ont étudié chacun d'eux magistralement un des mul-
tiples aspects de l'activité de cet (écrivain et de son oeuvre, font que je 
me bornnerai á essayer de traiter tres sommairement deux caractéristiques 
qui ont largement dominé la personalité d'Ibn Hazm, les lettres et le fiqh 
avecce qu'il comporte de polémique et de sciences annexes. 

• • • 

II n'est pas étonnant qu'un écrivain comme Ibn Hazm qui s'est dis-
tingué par une profonde pensée, une tres vaste connaissance et s'est con-
sacre entiérement au savoir et á sa propagation ait composé un grand 
nombre d'ouvrages traitant de différents sujets: philosophie, logique, qa-
1am, hadith ou traditions prohétiques, fiqh et lettres. Aussi, nous ne 
pouvons que hegrettes qu'un grand nombre de ses écrits ne nous soient 
pas parvenus. Selon les biographes d'Ibm Hazm leur nombre serait de 
400 environ. La perte ou plus exactement la destruction des livres 
d'Ibn Hazm résulte essentiellement de deux facteurs: 
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i) l'excesive franchise d'Ibn Hazm, sa rude polémique et son in-
transigeance. 

2) l'intolérance de certain gouvernants á la suite de la domination 
du malikisme sur la vie spirituelle en Andalousie. 

Ceci amena Ibn Abbad, un des reyes de Taifas á brúler les ouvrages 
d'ibn Hazm a S.S.ville sous la presión des ennemis de ce dernier et des 
fugaba (alfaquíes). 

De l'oeuvre, d'Ibn Hazm, qui nous est parvenue, il resort que celui-
ci traité a différentes matiéres relevant de al-adad et du fiqat. 

Aussi Ibn Hazm apparait-il _tour á tour comme un adib, brillanr 
homme de letres voire un poéte, d'une grande sensibilité ou comme un 
faqih, Imam, un docteur de la loi musulmane et un chef d'école, polé --
miste intransigeant qui défend avec vigueur ses idées. 

IBN HAZM: Homme de lettres 

L'ocuvre d'Ibn Hazm eu une si grande influence sur les générations 
qui l'ont suivi au point que certaines personnes le considérent comme un 
homme de lettres de talent álors que' pour d'autres il est essentiellement 
un grand Imam dahiriste et un Faqih qui a fait I'apologie de la religión 
musulmane. 

Il est á remarquer néanmoins, que, 1 aspect littéraire et poétique de 
son oeurvre l'a emporté sur le cóté théologique, apologétique et 
philosophique chez les "masses". Chez le peuple, le nom d'Ibn Hazm va 
de pair avec son ouvrage Tauq al-hamama. "Le Collier de la Colombe". 
Ceci est dú en partie á la sincéritré des sentiments qui y sont exprimés, et 
á une peinture psychologique de tout premier ordre, le tout rapporté 
dans une trés belle langue. C'est en effet le cóté non sérieux, et les oeu-
vres légeres qui restent attachés au nom des grands écrivains. El Gahiz 
par exemple ets connu du peuple pour ses anecdotes extraits d'sprit plus 
que par ses ouvrages sérieux. Abu Nuwas pour ses poémes oú il chante le 

vin et l'amour plus que par sa poésie mystique. 
De plus le livre Tauq al-hamama refléte bien ce qu'a été la vie d'Ibn 

Hazm et son milieu. A travers cet ouvrage, oú la poésie et la prose s'en-
tremélent, nous partageons avec Ibn Hazm ses joies, ses amours et ses 
peines malgrzl les siécles que nous séparent. Ibn Hazm, a eu également le 
mérite, assez rare en poésie arabe, qui est souvent une poésie de circons-
tances sinon de commande, de ne pas étre un versificateur qui fait des 
vers sur commande ou tout au moins fait le panégyrique de tel person-
nage, ou célébre tel événement pour gagner sa vie. S'il lui arrivait de 

Al-Mulk, 3 (1963) 99-108



Ibn Hazm, homme de lettres 	 101 

faire de la poésie, c'était pour sa satisfaction oersonnelle, évoquant ses 
maux et ses peines, ses joies et ses amours. Aussi, la plupart du temps, ce-
Ile-ci exprime-t-elle de sinceres sentiments et a souvent un accent d'in-

génuité et de spotanéit'á. Ibn Hazm a ainsi laissé plus de mille vers oú il 
célebre ses amours et ses déboires, ainsi qu'une tras belle prose souvent 
rimée. 

Permettez-moi, de vous citer á titre d'exemple de la prose d'Ibn 
Hazm, deux passages oú il peint les réactions des amoureux et oú il se 
révéle un grand écrivain d'une grande sensibilité et ayant une profonde 
connaissance de l'homme. 
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Nous pouvons déduire de ces extraits, la grande sensibilité du poéte 
et homme de lettres qu'a &.5 Ibn Hazm, qui a aimé et connu l'amour et a 
fait preuve de dons particuliers pour la peinture psychologique. 

O n a toutefois reproché á Ibn Hazm de ne pas avoirs été un grand 
poéte de talent étant donné que le labeur se fait sentir dans ses vers et 
surtout que sa pol.Ssie est souvent empreinte de termes de jurisprudence 
comme dans ces vers par exemple: 
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Ici les mots et relévent bien 

de la terminologie théologique. Dans cet cutre vers: 
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le terme ma al-frq, au ne résonnance théologique te juridique. 

Je ne m'etendrai pas davantage sur la poésie d'Ibn Hazm, surtout 
aprés l'exposé magistral de mon maitre, Monsieur le Professeur Ch. Pellat 
et ses judicieuses remarques. Je me bornerai done á vous rappeler ce qu' 
avait mis en relief Monsieur le Professeur Pellat qu'Ibn Hazm n'était pas 
un poéte de talent et s'il s'est immortali9.5, s'est par d'autres aspects de 
son oeuvre si vaste et si riche. Néanmoins son oeuvre littéraire, c'est 
dire sa poésie et ce que j'appelerai "ses confessións", contiennent des 
accents émouvants de sincéres sentiments et revét souvent cette ingénui-

té et fraicheur qui caractérisent toute oeuvre de jeunesse. 
Du reste, les imperfections de l'oeuvre littéraire d'Ibn Hazm si l'on 

peut appeler de telles lacunes des imperfections— sont largement com-
pensées par des écrits théologiques et apologétiques. C'est qu'Abu Moha-
med Ali Ibn Hazn était avant tout un Imam prónant le Zahirisme, c'est 
a dire le littéralisme. Je ne reviendrai pas sur les circonstances particu-
liéres —peut-étre purement anecdotiques mais dans tous les cas significa-
tives— qui ont amené Ibn Hazm vers le fiqh et lui ont fait faire le che-
min inverse parcouru par le célébre Grammairien Xabuit, et auquel a 
fait allusion Monsieur le Doyen Said el Afgani. 

Mais ici un doute peut naitre dans certains esprits, au sujet de la 
sincerité de cet Imam, qui a composé une poésie lyrique oú il délébre 
ses amours, et a écrit de pénétrante analyses sur le comportement des 
amoureux et des femmes en genéral. Mais s'il a aimé, c'était d'un amour 
platonique et a fait preuve de chasteté, comme il le confesse á la fin de 
son livre Tauq al-hamama, oeuvre de jeunesse qu'on est arrivé á dater 

vers 418 alors qu'Ibn Hazm était ágé de 34 ans: 

Al-Mulk, 3 (1963) 99-108



Ibn Hazm, homme de lettres 	 103 

srA _ 1,,,„11 4,1 uirj 	Lucy  4.a.„-5 	 • 
. hia.J1 	ij .t.r11 3~ 	J ■11 1„.1.— 

4,ér-tet Vi* -14; 	 t. 	ja.-1 

• 	j>14.11, 41.3 	4,J1 ,u 	ul 	..,913JA 

Nous pouvons en conclure qu'il n'y a pas, á proprement parler, 
de contradiction flagrante dans la conduite de vie d'Ibn Hazm et son 
oeuvre. C'est qu il a été un homme de lettres, a connu l'amour, mais a 
fait preuve de chasteté. De méme il a été un theologien polémiste. 

L'indépendance d'esprit d'Ibn Hazm l'a amené á délaisser rapide-
ment le mudhab de al-imam mulk qui prédominait en Espagne pour 
choisir le rite chafiite. Mais il ne fut pas non plus satisfait du chafisme et 
l'abandonna car il ne pouvait s'astreindre á suivre une école. Aussi se 
créa-t-il lui méme une doctrine fondée sur les principes du Zahirisme, 
c'est á dire l'interprétation littérale des textes, en ayant recours á al-
aythad, l'effort personnel d'interprétation. Ce revirement est dú essen-
tiellement á sa réprobation de toute imitation servile d'une doctrine et 
ál'influence qu'avait exercée sur lui son maitre dahiriste, Abu al-Jiar. 
Pour étayer sa doctrine, il eut done á recourir exclusivement au Coran, 
la tradition du prophéte et au consensus al-gab wa al-snat wa al-aymaa. 

il rejeta le qiás et le rai le raisonnement par analogie et l'opinion person-
nelle comme l'avait fait le fondateur du Zahirisme Daud ben Ali al-
Isbahani mort en 270 H. Ibn Hazm a du reste, exposé clairement sa doc-
trine Zahiriste dans son ouvrage sur les Al-hakam fi asul al-hakam asul 
al-fiqh oú il pose les principes fondamentaux du dahirisme á savoir: 
l'abolition du raisonnement par analogie: nfi al-qias l'obligation de se con-
former aux aamum, c'est dire au Coran, aux traditions du prophéte et á 
ce principe fondamental, l'immunité originelle qui consiste á considérer 
comme licite toute chose qui n'est pas défendue par un texte explicite en 
la matiére. Ibn Taymiya plus tard s'inspirera d'Ibn Hazm en prónant: 

c.1.31 	1 

J-0111 	.thiW 	 I re ♦ c...51---.4"11 11^J 

Los foqahas ont vivement critiqué d'une part la doctrine d'Ibn Hazm 
et lui ont reproché tout particuliérement d'affranchir et de dessécher la 

Al-Mulk, 3 (1963) 99-108



104 	 Fathi N'eh ari 

jurisprudence et le crédo laissant de cóté toutes les questions qui ne se 
sont pas posées au prophéte, ou á ses compagnons. Une telle doctrine se 
fondant sur le littéralisme conduisait d'autre part, fatalement á l'anthro-
promorphisme lorsqu'il s'agit de l'interprétation des attributs de zafat tels 
que el ixtua ala al-aarx : id al-lat. 

Cependant Ibn Hazm a pu éviter de tomber dans le grossier anthro-
pomorphisme au sujet des attributs en adoptant une position similaire á 
celle des Acharites, qui admet que Dieu a un tróne, des mains, un visage 
comme il est dit au Coran, mais qu'on ne saurait définir, ca leur maniére 
nous échappe. C'est lá fameuse théorie acharite du bel-kaif. 

Dans son ouvrage sur les fruaa intitulé "Al-Muhal-lin" Ibn Hazm 
expose de nouveau la doctrine Zahirite. 

Quand á son oeuvre sur les Isul al-din intitulle Al-Fisal Ibn Hazm y 
confronte l'Islam aux autres religions qu'il réfute. Il étudie ensuite les sec-
tes musulmanes. Il raméne celles-ci á quatre groupes, en dehors des ortho-
doxes. 

1.°) Les murihna á propos desquels il étudie les questions de la foi 
de l'apostasie et de l'eschatologie. 

2,.°) Les mutazila qui lui donne l'occasion d'expliquer la notion de 
l'unicité de Dieu et sa transcendance. 

3.°) Les süta parallélement auquel il étudie le probléme de "l'imma-
mat". La position d'Ibn Hazm sur l'immamat et le Califat est claire. Il 
était pro-ommeyyade et considárait par conséquent maauia. 

4.°) Les yauan et les problémes qui les préocupent en particulier, la 
notion de la foi, la position de l'Islam vis á vis du non pratiquant de la 
priére, du pécheur et la délimitation de la communauté musulmane. 

Dans cet ouvrage Ibn Hazm considére les orthodoxes, comme des 
gens sur la bonne voie alors que les autres sectes sont des hétérodoxes. 

Mais cela ne l'emp&che pas de critiquer vivement les Acharites bien 
qu'ils se riSclament de l'orthodoxie. 

e e • 

Si Ibn Hazm, en tant qu'homme de lettres et poéte nous est apparu 
comme un personnage d'une grande sensibilité, aux sentiments nobles et 
raffinés, en tant qu'auteur d'ouvrages scientifiques, il est essentiellement 
un polémiste intransigeant, qui n'est enclin á faire aucune concession á ces 
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adversaires. Son livre Fisal, refléte bien cette mentalité et nous permet 
de nous imaginer l'atmosphére des confrontations et polémiques qu'il 
devait avoir avec des théologiens musulmans et certains docteurs juifs et 
c hrEtiens. 

La forme qui domine ici est celle d'un polémiste, au langage rude. 
C'est qu'il manquait á Ibn Hazm une certaine pondération dans la discus-
sion. Il s'emportait facilement et mélait des insultes á ses réfutations. 

Pourtant le Coran recommande aux musulmans la pondération et la 
courtoisie dans la discussion. 

Il était pourtant loisible á Ibn Hazm de défendre ses opinions d'une 
maniére plus llégante et plus courtoise en essayant de convaincre ses ad-
versaires au lieu de les dresser contre lui. La franchise n'exclut pas les 
bonnes maniéres. Les insultes sont les procédés des gens incapables ne 
pouvant défendre leur point de vue et qui sont á court d'arguments. Tou-
tefois Ibn Hazm ne peut-étre rangé dans cette catégorie car il était inte-
lligent et ne manquait pas d'argumentation. Mais cela revient plutat á sa 
nature, á son caractére et á ce que j'appelerai, si vous me permettez cette 
expressión "le mal de la franchise". 

La nature l'a emportáe chez cet écrivain sur sa forrnation et son 
éducation. Sa polémique, souvent discourtoise, lui a valu toutes sortes de 
persécutions durant sa vie et des critiques souvent injustes aprés sa mort. 
Mais il est incontestable qu'il contribua pour une grande part á sa propre 
persécution par ses maladresses et vives répliques. Ce n'est done pas seule-
ment le caractére génial et original de son oeuvre qui lui a valu l'incom-
praension de ses contemporains; mais la perfection n'est pas d'ici-bas. 
C'est déja un titre de gloire de pouvoir dénombrer les défauts d'une per-
sonne. 

Un seul des aspects de l'oeuvre de ce grand écrivain suffirait du reste 
á faire oublier toutes ses faiblesses. Nous pouvons citer parmi ces titres 
de gloire, le fait qu'il a été le premier historien d'id áes religieuses dans 
son livre Al Fisal á utiliser une méthode scientifique et rationnelle. Le 
célébre orientaliste Miguel Asín Palacios a expliqué l'originalité d'Ibn 
Mazm en ced omaine dans le remarquable préface de sa traduction espag-
nole du Kitab al-Fisal. 

Il n'a pas manqué de mettre l'accent sur les polémiques d'Ibn Hazm, 
ses discussions du Judaisme et tout particuliérement son étude critique de 
la Bible au moyen d'arguments d'ordre rationnel et historique pour dé-
montrer l'altération de l'Ancien Testament. La méme methode est utilisée 
par Ibn Hazm lorsq'il studie l'Evangile et son argumentaion et sa cri-
tique des textes serónt reprises par les écrivains du l8éme comme Voltaire 
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par exemple. Ibn Hazm est donc un précurseur de Renan par son étude 
critique et historique des textes sacrés. Son influence ne s'est pas bornée 
a l'¿.tude comparée des religions et des textes et á leur critique historique, 
mais il semble que celle-ci s'est exercl.Se indirectement sur le christianisme 
ími• mame en temps que religion. Asín Palacios observe á cet effet á juste 
raison, qu'Ibn Hazm a appliqué sa méthode Zahiriste dans son étude des 
¿vangiles. Aussi s'est-il élevé contre l'interpriftation des textes par l'Eglise, 
craignant que ces interprétations ne soient erronées. L'une des conséquen-
ces de ses cécrits serait donc l'dée de reour aux textes, l'abolition de 
toute interprétation et le recours á l'effort personnel d'interprétation. 

C ar c'est lá justement les principes de l'Eglise et les fondements du 
Pro' estantisme. 

Une personalité aussi marquante que celle d'Ibn Hazm, qui a pu 
exercer son influence indirectemente mame sur les autres religions, il était 
naturel qu'elle marque de son empreinte l'Islam et qu'elle contribue á y 
créer de nouveaux courants de pensé. 

Le mouvement r.Sformiste de l'Islam lui est redevable en effet de 
beaucoup de choses entre autres: "la réouverture de la porte de l'Ijtihad", 
c'est á dire le recours á l'interprétation personnelle et la libération de 
toute scolastique et de toute imitation servile. 

Les maitres de cette pensée réformiste de l'Islam, tels qu'Ibn Taymi-
ya, Ibn Abdelwahab et plus tard Al Afghani, le Cheikh Ableur mouve-
ment. C'est qu'Ibn Hazm représente les ahl al-tauhid les partisans de 
ciO. de Dieu, qui ont combattu l'intercession des saints, les confréries 
mystiques á cause des légendes et erreurs qu'elles risquent de faire attri-
buer á l'Islam, Il est done l'un des précurseurs du mouvement salafiya. 

• * • 

Un écrivain comme Ibn Hazm qui a produit une ceuvre aussi impor-
tante traitant des lettres et des sciences, aux répercussions si lointaines ne 
pouvait pas rester méconnu et dénigrIS.. Malgré l'intransigeance de Ibn 
Hazm et sa polémique, il n'était que tout á fait juste qu'il occupat la place 
qui lui revient parmi les grands penseurs. 

Lecélébre historien et jurisconsulte Al-Dahabi reconnaissait déjá en 
Ibn Hazm un grann écrivain et unn muytahid accompli. 
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De mame Ibn Taymiya avait souvent recours á lui dans ses oeuvrages. 
La renommée d'Ibn Hazm et son rayonnement ne se sont pas arrétés aux 
siécles précedents mais continuent á s'exercer sur notre époque. Aussi Ibn 
Hazm continue-t-il á faire l'objet d'études et de recherches de la pan 
d'éminents historiens et islamisants occidentaux et orientaux. 
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